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AVANT-PROPOS. 


L'ordre des Francs-Ma$ons est une 
association d’hommes sages et vertueux , 
dont l’objet est de vivre dans une par- 
faite £galit£, d'etre intimement unis par 
les liens de l’estime, de la confianee et 
de I’amilte, sous la denomination de 
freres , et de s’exciter les uns les autres 
& la pratique des vertus. 

D’apr6s cette definition, il est de la 
sagesse et de l’inter£t de toutes les LL* # . 
de n’admettre dans leur sein que des su- 
jets digues de partager tous ces avanta- 


(«) 

ges, capables d’atteindre le but propose , 
et dont elles n’ayent point a rougir aux 
yeux de tous les Masons de l’univers. 

Les LL.\, pour la gloire et la pros- 
perity de l’ordre , ne peuvent apporter 
trop de scrupule , d' exactitude et de se- 
-verity dans les informations sur les su- 
jets qui leur sont proposes. 





0UVERT13RE DES TRAYAUX 

AU PREMIER GRADE. 


Le venerable maitre dil : 

D. Frkre premier eurveillmt , etes-vous ma- 
gon? 

R. Mes freres me reconnaissent pour (el* 
D. Quel est te premier devoir dee eurveillane 
en loge? 

R, C’est de ©’assurer si la loge est couverte 
exterieurement et interieurement. 

Nota. C’est-a-dire qu’il fant que la porte 
da temple soit fermee , et qu’il n’y ait au- 
cun profane dans la salle des pas perdns , 
qui pnisse dcouter a la porte* 

Le Yen&rable : Faites-Yous en assure men 
frere. 


Le premier surveillant dit au second 
surveillant : Frere second surveillant, 
faites-vous assurer si la loge est cou- 
verte , etc. 

Le frere second surveillant dit : Frfcre ex- 
pert, ou frere oouvreur, faites votre 
office. 

Alors le fr&re expert , l’ep6e a la main, 
ouvre la porte de Tatelier, en prend la 
de et la met sur la table qui est place© 

* entre les deux surveillans, ordonne au 
frere tuileur de veiller a la garde ex- 
terieure du porche , dont il rdpond , 
referrae la porte et se place a Tentree 
interieure du porche. Tepee 4 la main. 
Quand cela est fait, le fr4re couvreur 
dit a vois basso aa leeand sarreillant ; 
Le* travaus soat cauverts. Le second 
surveillant le dit aa premier, qai dit a 
haute roix : 
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Tris-vdnerable , les travaux sont converts 
exterieurement et int&ieurement, 

Le tr£s-vdn6rable dit : A fordre, met f tires , 
(II ajoute:) 

D. Ftere second surveithnt, quel est le se- 
cond decoir <Fun sutveMmt en hge ? 

R* C’est de s assurer si tous les fretes sont 
a Tordre. 

D. JT sont-ils } 

Le second surveillant dit an premier : Tous 
les fibres sont k l’ordre sur la colonne 
dn nord, 

Le premier sur veill ant dit tout haul : Trfo- 
venerable , les fr&res sont a lord re rar 
les deux colonnes, 

D# A quelle heure let melons euvrent-ils 
fours trmvaux ? 

R* L midi, 

TL Quelle heure est-tt? 

2L 11 est midi. 



5T 
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Le vdn^rable dit : Puisqu’ilest l’heure a 
laquelle nous devons ouvrir nos travaux, 
hhrea premier et second surveillans f 
invites les fr&res de 1’une et 1 ’autre co- 
lonne a se joindre k moi pour ouvrir 
les travaux de la respectable loge de 
a TO.** de 
au grade d’apprenti. 

Le premier surveillant dit : Frere sepond 
surveillant > fr&res de la colonne da 
midi , le venerable nous invite a nous 
joindre a lui pour ouvrir les travaux a a 
grade d’apprenti dans la respectable 
loge de 
a l’O.*. de 


au grade d’apprenti. 
second surveillant rep&te 1’annonce. 
venerable frappe sur le tr6ne les trois 
coups myst^rieux <jue les surveillans r6- 
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patent ; apres quoi il dit : A tnoi, mes 
frbres. 

Tons ayant les yeux sur le venerable 
font le signe et applaudissent par la 
batterie ordinaire* 

Enfin le venerable dit , apr&s avoir frappe 
un coup de maillet : Mes frhres , les tra- 
taux sont outer ts , prenez toe places . 

Les surveillans frappent chaeun un coup 
et font la meme annonce. 


INSTRUCTION 

d’apprenti. 


D. Frere premier surveiUant , etee-vou* mat- 
ron ? 

£. Me* fibres me reconnaissent pour tel. 

D. Quel est le premier devoir dee mrveiUems 
en logo? 

R* C’est de s’assurer si la loge est bien 
couverte. 

Le v^n^rable dit : Faites-vous en assurer, 
icon fr&re. 

Quand on a rempli les formalites 
prescrites et detail l&es a l’ouvertare de 
la loge , le venerable dit : 

D. Qu’e*t-ce yu’un mapon? 
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JR* C’est un homme libre , ^galement ami 
da paavre^et da riche s’ils sont vertueux. 
D« Que venom-nous faire en loge ? 

M * Vain ere nos passions , soumettre nos 
volont£s , et faire de nouveau* progr&s 
dans la ma^nnerie* 

D. Ob acez-eous Mi regu? 

R. Bans ane loge juste et parfaite*. 

D. Que faut-il pour qu*wm loge soil juste 
et parfoite? 

R* Trois la gouvement , cinq la compo- 
sent et sept la rendent juste et parfaite* 
D. Depuis quoad etes-vous mogon7 
R. Depuis quo j’ai re^u la lumiere* 

D* A quoi reconnaUrai-je que vous ites mar 
pan? 

JL A mm signes , paroles et attonchemens* 
D# Comment se font les signet des mogens? 
Rm Par equerre, niveau et perpendieu- 
laire* 


( >2 ) 

D. Donnez-moi te signe cfapprenti? 

R* (On te donne.) 

D. Que signifie ce signe ? 

R . Que je pr6fererais avoir la gorge con- 
pee k reveler Ie secret des masons. 

Fr6re second, doxmez l’attouchement au 
frere premier surveillant. 

Le frere premier surveillant dit : II eat 
juste , tr&s-v6nerable. 

D. Donnez-moi ta parole ? 

JR. Je ne dois ni lire, ni dcrire, je ne puis 
qu’^peler; dites-moi la premiere lettre , 
je vous dirai la seconde. 

(On Vipelle eomme on Fa apprie .) 

®. Que signifie ce mot ? 

R. Ma force est en Dieu : c’etait Ie nom 
d’une coionne d’airain qui dtait plac£e 
au septentrion du temple de Salomon, 
aupres de laquelle les apprentw rece~ 
vaient leur salaire. 




(!«) 

D. Donnex-nvoi le mot de posse d’apprenti? 

R. (On le donne .) 

D r Que signifie-t-ill 

R* C’est le nom de eelui des fils de La- 
ntech qui inventa Tart de travailler les 
in4taux« 

D. Pourquoi vous etes - vous fait recevoir 
mapon? 

R. Parce que j ’eta is dans les tenebres , el 
que j’ai desire voir la lumie/e. 

D# Qui vous a presents en loge ? . 

R. Un ami vertueux que j’ai ensuite re- 
connu pour frere. 

D. Pans quel itat etiez-vous quand on vous 
4 S prisentS en loge P 

R • Ni nu, ni vetu, mais dans un etat 
decent, et depourvu de tous metaux. 

D- Pourquoi dans cet it at 7 

R s Ni nu, ni vetu, pour represe^ter l’e- 


tat d’innocence, at pour nous rappeler 
qua la Tartu n’a pas besom d’orneraens ; 
ddpourvu de tons radtaux , paree qu’ils 
sont rerabl&rae at souvent 1’ocaasion dea 
vices qua la macon doit d viler. 

D. Comment avez-vou* 4ti introduit on fcje? 
R. Par trois grands coups. 

D. Que ngnifient cea trois coups 1 
R . Demaudez , vous recevrez ; cherches 
yous tro&verez ; frappex , at I’on vous 
ouvrira. 

D. Quo vous ont produit ces trots coups? 
jR. Un expert qui m’a demand© mon nom , 
zuon surnom , mon age , mon pays , mon 
dtat , at si c’dtait bien ma volontd d’etre 
re$u tna^on. 

D. Qvfa fait de vous h frhre expert? 
jR. 11 m’a introduit en logo entre las deux 
surreillana) at m’a fait voyager comtno 
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nn apprenti m&qon doit le hire, afin 
deme fair© connaitre les difficultes qu’on 
rencontre pour derenir ma^on. 

D. Que vous est-il arrivi ensuite ? 

R* Le maitre de la loge m’a, dn consen- 
tement nnanime de tons les fr^res , ref a 
ma$on» 

D» Comment vous o-t-il repul 

jRf Avec tontes les formalites requires. 

D. Quelle s sont ces formalities ? 
it* J’avais le genou droit nu sur requerre r 
la main droite snr le glaive ; de la gau- 
che, je tenais un oompas ouvert en 
. dquerre, la point© appuyee snr la ma- 
melle gauche qui etait nue. 

D« Que faisies-vous done cette posture f 
R* J’ai prete l’obligation de garder les se~ 
crets de Fordre* 

D* Qu'mvem-vous vu lorsque roue Hss entri 
en logo? 


jR. Rien, trcs-venerable. 

D. Qu'avez-vom vu lorsqu’on vous a donnS 
la lumiere ? 

R. J’ai yu le solei) , la luue et le maitre 
de la loge, • ■ 

D. Quel rapport peut-il y avoir entre ces 
astres et le maitre de la loge? 

R. Gomme le soleil preside au jour, et la 
lune a la nuit, le maitre preside a la 
loge pour feclairer. 

D. Oil se tient le maitre de la loge ? 

R. A. Torient. 

D. Pour quo il 

R* De memo que le soleil se live a I’o- 
** rient pour ouvrir la carriere du jour , 
aiasi le maitre se tient a l’orient pour 
-<ouvrir la loge, eclairer les travaux et 
mettre les ouvriers eu oeuvre# 

D. Oil le tiennent les surveUhsnsl 
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R* A loccident* 

I>. Pourquoil 

R. Pour aider le T^n&able dans ses tra- 
vaux , payer les ouvriers et les renyoyer 
coQtens* 

D* Ou $e tiennent let apprentis ? 

R. Au septeutrion , parce qa’ils ne peuvent 
souteuir qu’une faible lumiere. 

D* Comment $ 9 appelle voire logel 

R. La loge Saint-Jean. 


CLOTURE DES TRAVAUX. 


D. Quel Age avez-vous , frhre premier tur- 
rexllant ? 

R . Trois ans, venerable. 

D. A quelle heure lee magons sont-ils dans 
V usage de fermer leurs travaux ? 

R. A, minuit. 

IK Quelle heure est-ill 

R. II est minuit, venerable. 

Le venerable dit : Puisqu’il est minuit, et 
que c’eat I’heure a laquelle les macons 
out coutume de fermer leurs travaux , 
fr&res premier et second surveillans , 
invites les fr&res de Tune et 1’autre co- 
lonne a m’aider a fermer les travaux 
d’apprenti dans la respectable loge 


Digitized by 


Google 




( *9 ) 


de 

a 10.-. de 
an grade d apprenti. 

Les surveillans en font Pannonce* 

Apres Fan nonce, le venerable frappe 
trois coups de maillet snirant la batte- 
rie accoutumeej cbaqne surveillant en 
frappe autant, et en ce moment les 
freres se levent et se mettent a Pordre. 

Le venerable dit : A moi t mea freres. 

Tons font le signe , et Pon termine les 
travaux par la triple batterie et le triple 
vivat. 



Digitized by Google 



INSTRUCTION 

Bt LA 

LOGS DE TABLE 

OB 


DE BANQUET. 





LOGE DE TABLE. 


DISPOSITION SI DA DOCK SI TABU. 

La salle ou se fait le banquet doit etre , 
situee dp fa 90a qu’on ne puisse rien voir 
ni entendre de dehors. La table , autant 
que faire se pourra, sera en for a eheral. 
La place dn venerable est an sommet , et 
cello des surveillans aux extremites* 

Le frire orateur se place en tete de la 
colonne dn midi , et le fr£re secretaire en 
tete de celle dn nord; l’orient est occupe 
par les freres Tisiteurs, on par des offi- 
eiers de la loge, s’il n y a pas de visiteurs* 
Excepte les cinq officiers qn’on vient 
de designer, personnel n’a de place mar- 
quee^ A m n’est dans le cas ou il y aurait" 



des visitenrs decor^s de grades snperieurs , 
ei que l’orient serait occupd par eux. On 
placerait les autres visiteurs en t&te des 
colonnes* 

* 

Le Pain s’appelle Pierre brute; le Vin , 
Poudre forte ( blanthe ou rouge); les Bou- 
teilles et Carafes, Barriques ; les Verres, 
Canons; l’Eau, Poudre faible; les Liqnenrs , 
Poudre fulminante; les Bougies allumdes, 
Btoiles; les Serviettes, Drapeaux ; les As- 
siettes, Tuiles; les Plats , * Plateaux; les 
Cnillers, Truelles; les Fourchettes, Bro- 
cket; les Conteanx, Glaives; le Sel, Sable; 
le Poivre , Sable jaune; les Alimens , Afo- 
tkriaux; les Monchettes , Pinms; les Chai- 
ses, Stales . 

Quand chacun a pris sa place, il est 
a j la volontd da vdn6rable de porter la 
premiere santd avant de mastiquer on d’at- 
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tendre quon ait mastiqn^ le potage^ on 
tel autre instant qu’il juge a propos. Quand 
il yeut porter la premiere sante , il frappe 
un conp de maillet; a l'instant les freres 
servans sortcnt de l’interieur du fer a che- 
val , et se retirent a Poccident. (II en est 
de meme de toutes les sant^s.) Tout le 
monde cesse de mastiquer. Le frere maitre 
des ceremonies, cqmmunement, est seu! 
en dedans du fer a oheval et vis-a-vis du 
venerable , pour 6tre plus a portee de re- 
eevoir ses ordres et de les faire executor : 
quelquefois il est place a une petite table 
entre les deux surveillans. Le frere maitre 
des ceremonies se leve , et le venerable 
flit': 

Freres premier et second surveillans , 
faites-vous assurer si nos travaux sont 
bien converts. 


(» 6 ) 

Chacon des surreillans s’assure de la 
qualite ma^onnique de tons les individus 
qui soot sur les deux colonnes , en jetant 
.les yeux sur eux et les reconnaissant pour 
masons* 

Le second suryeillant dit au frere pre- 
mier suryeillant : Je reponds de ma 
coloane. 

Le premier suryeillant dit : Tris-vene- 
rable, le frere second suryeillant et 
moi sommes assures des freres qui sont 
sur les deux colonnes* 

Le venerable dit : Je reponds aussi de 
ceux qui sont a l’orient* 

Frere couvreur, faites votre office* 
Pendant ce teraps-la les freres se deco- 
rent de leurs cordons : il n'est pas n^ces- 
saire d’avoir de tablier* 

Le frere courreur ya 6ter la c!6 de la 
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parte qu’il forme; et dds ce moment, per- 
tonne n’entre ni ne sort plus. 

Le second surreillant aver tit le premier 
qne les travaux sont converts ; celai-ci le 
dit k haute voix au vdndrable , qui firappe 
un coup de maillet , et dit : 

Hes fir&res, les travaux qui etaient sus- 
pendus reprennent vigueur. 

(Nota* Si avant de passer au banquet on 
les avail formas, il faudrait les ouvrir de 
nouveatu ) 

Les ftreres premier et second surveillans 
r^petent l’annonce, apres quoi le vdnd- 
rable dit : 

A Fordre , me* frhreu 


Le venerable dit : 

Freres premier et second surreillans, 


(28) 

invites les freres de Tune et l’autre 
colonne a se disposer a charger et 
aligner pour la premiere saute ^obli- 
gation. 

Les freres surveillans repetent l’annonce. 

Le venerable dit : 

Chargeons et alignons, mes f three. 

(Not a. Ce n’est que des cet instant qu’on 
doit toucher aux barriques , sans cela la 
confusion se met dans les travaux.) 

Ghacun se verse a boire comme il lui 
plait. Si quelqu’un , par regime on par 
gout, buvait de I’eau, rien ne doit le con- 
traindre k changer son usage* 

A mature que chaqun s’est verse k boire/ 
il place son canon (le verre) un peu a 
droite de la tuile (assiette) , a la distance 
du bord de la table , a peu pres du dia- 
metrc de la tuile j par ce moyen les canons 
se trouvent align©* en un instant. 
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On aligne anssi les barriqaes et les etoi~ 
les sar nne seconde ligne. 

Quand tout est aligne sur la colonne da 
nord, le second surveillant en avertit le 
premier, qtd dit au venerable : Tout est 
aligne sur les deux colon nes. 

Le venerable dit : L’orient Test egale- 
ment. Debout et a Vordre, glaive en main • 
On se ldve; le drapeau est snr l’avant- 
bras; les fr&res decores de hauls grades 
le mettent sur lepaule ; on tient le glaive 
(si on en a) ou un couteau de la main 
gauche, et on est a l’ordre de la droite. 

(Si la table est en for a cheval , les fr&res 
qui sont dans l’interienr restent assis.) 

Le vdn^rable dit ? Freres premier et second 
surveillans, voulez-vous bien a un oncer 
snr vos colonnes que la premiere santd 
^obligation est celle de S. M. le Roi des 


Beiges et de son auguste famiHe; nous 
joindrons a cette saut£ des voeux pour la 
prosp£rit£ de l’Etat. C’est a une sante aussi 
precieuse pour nous , que je vous invite 
a faire le meilleur feu possible* Je me 
reserve le coram andement des arraes. 
Les fr&res premier et second surveillans 
repetent Pannontfe. 

Quand l’annonce est faite, le venerable 
dit : Attention , tnes fibres ; 

La main droite aux armes* 

Haut les armes. 

En joue* 

Feu. 

Bon feu. 

Le plus vif de tous les feux* 

En avant les armes. 

Un, deux, trois. 

Un , deux , trois. 




( 5 . ) 

Un , deux , trois. 

En a van!, 

Un, deux, trois. 

Ensuite on applandit par la triple batterie 
et le triple vivat . 

Apres quoi le venerable dit : Reprcnons 
nos places, mes freres. 

Les surveillans repetent 1’annonce* 

Tant que les travaux restent en vigueur, 
il est bien perm is de continuer a masti- 
quer, mais on doit le faire en, silence. 

SECONDS SANTt. 

Quelquefois , et cest meme le plus con- 
venable pour la commodite de tout le 
monde } et pour ne pas interronapre le ser- 
vice , le venerable commande la seconde 
sante anssitot que la premiere est portee. 
S’il ne juge pas a propos de la faire tirer 
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tout de suite , il est convenable de suspen- 
dre les travaux. 

Si le venerable a suspendu les travaux 
avant de proposer la seconde sante, il 
doit les mettre en vigueurj s'ils y sont 
restes, il la commando tout de suite, et 
dit : 

Freres premier et second surveillans , in- 
vitez, je vous prie, les freres de Tune 
et l’autre colon ne a se disposer a char- 
ger et aligner pour la seconde sante 
d’obligation. 

Les freres surveillans repctent l’annonce. 
Le venerable dit : Chargeons et alignons, 
mes. freres, 

Les surveillans annoncent quand tout 
est charge ct aligne corarae ci-dessus. 

Le venerable dit : Freres premier et second 
surveillans, la seconde sante d’obliga- 
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tion que j’ai la faveur de vous proposer, 
est celle du Grand -Maitre, du Repre- 
sentant du Grand-Maitre et de tous les 
Officiers qui conaposent le G. # . O**. de la 
Belgique; nous y joindrons celle de tons 
les V.*. M.*. des loges regulieres et de 
leurs deputes au Grand Orient de France, 
celle des loges de la correspondance,' 
celle des orients etrangers ; nous y join- 
drons enfin nos voeux pour la prosperity 
de l’ordre en general. Invitez, je vous 
prie, les freres de lune et lautre co- 
lonnc a se joindre a moi pour faire le 
feu* le plus ma^onnique et le plus fra- 
ternal. 

Les surveiilans r£petent l’annonce. 

On tire la sante, et on y applaudit 

comrae a la premiere. 

S’il y avail quelques-uns des freres dont 
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la sante a ete tire©, comm© officiers da 
Grand Orient de France, vdnerables de 
loges r^gulteres ou deputes des loges , ces 
fr&res ont du ne pas tirer la sante et s© 
tenir debout ou assis; et quand lapplan- 
dissement est fini , ils demandent a renter- 
cier tons ensemble , Fun d’eux portant la 
parole. Pendant ce remerciment les fr&res 
restent debout. 

Lorsqu’apr&s avoir tire la santd , ils ont 
fiait leur applaudissement , la log© couvre 
eet applaudissement qui est commande par 
le venerable. 

Quand tout est terming , le venerable 
frappe un coup de maillet , et dit : 

Mes freres , reprenons nos places. 

Alors ii est le maitre de suspendre les 
travaux ou de les laisser en vigueur. 
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TBOXSZiMB SAKTir 

Dans le moment qne les snrveillans jo- 
gent convenable, et sartont lorsqu’il ne 
doit pas se foire de service, le premier 
sorveillant frappe on coup de maillet que 
rdpdte le second, pais le v£n6rable. 
Aussitdt le venerable dit : Qne demanded- 
voos , frere premier sorveillant ? 

Si les travaox sont sospendus, le pre- 
mier sorveillant prie le vdndrable de les 
remeitre en vigoeur, ce qa’il feat en ces 
mots : 

Mes fibres , a la requisition do ftore pre- 
mier sorveillant, les travaox qoi dtaient 
tospendos reprennent vigoeur* 

Les sorveillans rdpdtent l’annonoe* 

Apr£s eela , le premier sorveillant frappe 
on coop * de maillet qoi est rdpetd par le 
second, puis par le venerable, et dit : 
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Tr&s-venerable, voulez-vous bien faire 
charger et aligner pour une sanfe que le 
frere second surveillant, le frere orateur 
et moi aurons la faveur de proposer* 

Le v6n4rable fait charger et aligner 
comme aux precedentes santes. Quand il 
est inform^ que tout est en r&gle , il dit : 
Fr&re premier surveillant, annoncez la 
sante que vous voulcz proposer. 

Le fr&re premier surveillant dit : C’est la 
v6tre , trds-venerable. Debout et a I’ordre, 
glaive en main , mes freres. 

La sante que le frere second surveillant, 
le frere orateur et moi avons la faveur 
de vous proposer, est celle du tres-vje- 
nerable qui dirige les travaux de cette 
respectable loge , et celle de tout ce qui 
pent lui appartenir; nous vous prions 
de vous joindre a nous pour faire le 
meilleur feu possible. 
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Le second surveillant r^pete , et dit : La 
sante que le frere premier suryeillant , 
le frere orateur et moi avons la faveur 
de proposer, etc. 

L’orateur repete la meme annonce. 

Le frere premier surveillant dit : A moi , 
mes fr&res, et comma nde l’exercice , ou en 
defere le commandement au second sur- 
veillant, comrae il juge a propos ; il fait 
faire l’applaudissement et le vivat • 

Pendant cette sante, le venerable reste 
assis : tous les freres sont rest^s debout et 
a I’ordre. 

Quand le venerable a remercie , le pre- 
mier surveillant dit : A moi , mes freres r 
et fait couvrir l’applaudissement. 

Chacun reprend sa place. 

Le venerable suspend les travaux quand 
il le juge a propos, ou les laisse en vigueur. 
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Quelque temps apres , le venerable re- 
met les travaux en vigueur s'ils n*y sont 
pas, et fait charger et aligner pour une 
sante. 

Quand tout est charge et aligne , il pro- 
pose la sante des freres premier et second 
surveillans. Le frere orateur et le frere 
secretaire repetent Pannonce. 

Le venerable commande cette sante , tous 
les freres restent assis; les surveillans seuls 
se Invent , et remercient. Le frere premier 
surveillant porte la parole. 

Le venerable fail couvrir l’applaudisse- 
ment. 

CINQUIEME IANT 

Le venerable commande ensuite, a I’in- 
stant qui lui parait le plus convenable. 




( 3 9 ) 

la sante des frires yisiteurs. Pendant cette 
sante, les yisiteurs son debout; un d’eux 
remercie. 

Le venerable fait couyrir Papplaudisse- 
ment. 

On joindra a cette cinquieme sante celle 
des loges affiliees ou correspondantes; mais 
s’il n’y a ni yisiteurs ni loges correspon- 
dantes, alors on d£tachera de la sixieme 
sante celle des ofiiciers de la logo* Lora- 
teur portera la parole pour remercier. 

Nota. Apr&s la sant£ des yisiteurs , si 
quelques fr&res ont des cantiques a chan- 
ter, ou quelques morceaux d’arebitecture 
a lire, ils peuvent le faire en demandant 
la parole. 

11 est memo a propos de chanter quel- 
ques-uns de ces cantiques moraux qui ont 
dte fails sur le but de la magonnerie, et 


qui , chantes en chceur, portent dans Fame 
une douce emotion , en celebrant les agre- 
mens et les avantages de l’union maeon- 
nique. 

SXZIBMB SAVTi 

La sante des fibres officiers et des mem- 
bres de la loge. On y joint celle des freres 
nouvellement inities , s’il y en a. 

Cette sant£ n’est portee que par le ve- 
nerable, les surveillans, et les freres vi- 
siteurs, s’il y en a; les officiers et les 
membres de la loge sont debout. Le fr&re 
orateur remercie pour les officiers ; le plus 
ancien membre , pour les membres ; et Ton 
des inities , s’il y ena, pour les autres. 

On couvre leurs applaudissemens. 
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SBPTXBMi BT DERWIERE SANTft. 

Eofin le venerable prie le frere maitre 
des ceremonies d’introduire les freres ser- 
vans qui doivent apporter avec eux leurs 
dr a pea ux et leurs cauons. 

Quand ils sont entres et places a Focci- 
dent, entre les deux surveillans, le ve- 
nerable frappe un coup de mail let, invite 
a charger et aligner pour la derniere 
sante d obligation. 

Les freres surveillans frappent chacun 
un coup de maillet, et font la meme an- 
il once. 

Le venerable dit : Chargeons et alignons, 
mes freres. ( Chacun charge et aligne.) 
Quand le venerable est averti que tout 
est charge, il dit : Debout et et Vordre, 
glaive en main . 
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Tout le monde se leve , donne un bout 
de son drapeau a ses voisins a droite et k 
gauche, prend de meme un bout des leurs 
et les tient de la main gauche, ce qui 
n’empeche pas de tenir de la meme main 
le glaive. Les freres servans font avec les 
surveillans la meme chaine , le frere mai- 
tre des ceremonies etant au milieu d’eux. 
Alors le venerable dit : Freres premier et 
second surveillans, la derni&re santd 
d’obligation est celle de tons les macons 
repandus sur la surface de la terre , tant 
dans la prosp^rite que dans l'adversite. 
Adressons nos voeux au grand Architecte 
de Tunivers, pour qu’il lui plaise se- 
courir les malheureux et conduire les 
voyageurs a bon port. Invitez, je vous 
prie, les freres de Tune et Pautre co- 
lonne a s’unir a nous jpour porter cette 
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. sante avec le raeilleur de tous les feux. 
Las sarveillans rdpetent. 

Alors le vdnerable en tonne le cantique 
de cl6ture , dont on ne dit commandment 
que ces deax couplets , et tous les assistans 
font chorus : 

Frbre# et compagnons 
De la mafonnerie , f 

Sans chagrins jouissons 
Des plaisirs de la Tie ; 

Munis d*un rouge bord, 

Que par trois fois le signal de nos Terres f 
Soit une preuTe que, d’accord, 

Nous buvons & nos frdres. 

Joignons-nous main en raain 9 
Tenons-nous ferine ensemble; 

Rendons grace au destin 
Du noBud qui nous rassemble , 

Et soyons assurd, 

Qu’il ne se boit, sur les deux hemispheres. 
Point de plus iHustre santd 
Que celle de nos freres. 
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Le venerable dit*: Attention, mes freres. 
La main aux armes. Haut les armes. 
En joue. Feu, bon feu, triple feu. .En 
avant les armes. ( On reprend trots fois 
les deux derniers vers,) Un, deux, trois. 
Un, deux, trois. Un, deux, trois. En 
avant. Un , deux , et trois. 

(On applaudit et on chante trois fois la 
dernier e reprise .) 

Le venerable frappe un coup de maillet 
que repetent les surveillans et fait faire 
lecture de la planche des travaux du ban- 
quet, demande les observations et fait ap- 
ptaudir; puis il fait demander s’il n’y a 
' pas de propositions inferessantes pour le 
bien de l’ordre en general, et pour celui 
de la loge en particular. 

S’il s’en trouve, on les ecoute et on y 
statue si elles sent courtesy sinon, on les 
renvoie a la premiere assemble. 
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Ensnite le v&i^rable fait aux surveillans 
les trois questions suivantes : 

D. Frkre premier surveillant, quel Age avez- 

VOUS ? 

R. Trois ans, venerable. 

D. A quelle heure sommes-nous dans V usage 
de fermer nos travaux ? 

R. A minuit. 

D. Quelle heure est-il? 

R • II est minuit. 

Puisqu’il est minuit , etc. (comme a la 
clAture des travaux d’apprenti). 

C’est un usage louable de se donner le 
baiser fraternel avant de se quitter. 

Le venerable le donne a son voisin a 
droite, et il lui revient a gauche. 

Puis il frappe trois coups de maillet que 
les surveillans r^petent, fait faire l’ap- 
plaudissement et le vital. 
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Enfin il frappe un coup de maillet et 
dit : Me* fr&res, les travaux sent ferraes 9 
retirons-nous en paix; 

Les surveillans frappent ega lenient cha- 
cun un coup de maillet et font la meme 
an nonce. 

Chacun qoitte ses ornemens et se retire. 







